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oher N t M M te type te pir i»H 
n«r prussien ; c'est un soudard. 

> A sa droite, la statue de Gneisenau. 
Blùcher l'appelait sa « lê le . - C'était en 
effet une tête du fer. Il avait déjà cin­
quante ans lorsqu'il prit du service. Di­
plomate et soldat, il défendit Goblentz 
• t fat envoyé en qualité d'ambassadeur 
e n Angleterre et en Suède. Sa figure 
respire la fierté, l 'audace, la p e r s é v é -

i ce . Il lève le bras droit c o u i n e pour 
"gnaler l'approche de l 'ennemi. 

De l'autre coté , Louis d'York brandit 
•on épée. Son attitude est superbe d'or­
gueil . Les soldats l'avaient surnommé 
• I» père Groudeur « ( Vater Isegrimm). 
York était d'uu caractère hautain et 
exclusif. Il ne voulait obéir à personne 
et réclamait de se» subordonnés une 

umission aveugle . Il haïssait le g é n é -
Scharnhorst. Sans attendre les o r ­

dres du roi, il opéra sa jonct ion avec les 
Russe s , en disant : « C'est fait; on en 
pensera ce qn'on voudra. » 

Les deux autres statues sont en mar- ' 
bre de Carrare. Bulow, le général h e u ­
reux, à qui la victoire resta fidèle, 
montre un front rayonnant. Scharnhorst 
est pensive et grave comme H. de Moltke. 
C'était l 'homme dre combinaisons sa­
vantes , des plans longuement étudiés . 
Enveloppé dans son manteau , on «lirait 
qu'il médite à la veil le de la bataille. 
Scharnhorst, sorti de* rangs du peuple , 
était l'enfant de ses œuvres : fils de pay­
san, il avait commencé par être forge-

Gneisenau disait en 1811 , en par­
lant de lui : « Je su i s un nain à côté de 
ce géant. » Et Arndt, chantant sa mort, 
s'écriait' : « LA o ù il est tombé, ses 
petits-fils planteront l es chênes de la 
l iberté. » 

Toutes ces statues sont sorties du c i ­
seau du sculpteur Rauch ou ont été m o ­
delées de sa main. Ce sont des chefs-

:d'«»uvre d'expression, de m o u v e m e n t 
e t d'énergie tragique. En les voyant , on 
comprend qu'elles sont faites pour exal­
ter le patriotisme et entretenir dans les 

ursjejejen sacré de la haine contre 
^ ^ ^ ^ ^ ^ ^ s t né en 17 77 . Il a 

s e I ^ P r a ^ H milieu même des 
'abaissements e^lawKloires de sa patrie. 
Il a ooulé en bronze et taillé dans l e 
marbre les strophes ardentes des Kœrner 
et des Arndt. Ces décorations héroïques 
effacent en cet endroit la vulgarité de 
la rue, et prouvent que si les autres 
dieux sont en train de tomber dans la 
capitale du paganisme prussien , l es 
dieux de la guerre sont encore sur leurs 

. au te l s , vénérés et tout-puissants . 
V. L'ARSENAL. 

C'est-par l'Arsenal qu'il laut commen­
cer pour bien comprendre Ber l in , comme 
e n c o m m e n c e par l'alphabet pour savo ir . 
Mre. C'est le berceau. La monarc' 
pruss ienne sort du boujet 
s o m m e l'aigle sort de l'i 
4e guerre est le musée __ 
nation. Paris a le musée i è ' Versai l les 
Florence les Offices-, Rome le Vatican; 
-— Berlin a l'Arsenal. La force prime 
l*brt et le droit. 
' l a F M n c » a civi l isé le monde par 
( i d é e ; la Prusse a civi l isé l 'Allemagne 
par le canon. Toute la différence est là. 

Au moment où nous arrivons sur la 
plaee , il y a musique devant le corps de 
farde , à côté de l'Arsenal. Il est midi et 
demi , heure du rapport. Une foule b i ­
garrée d'ofaoiers, de sous-off ic iers , va, 
v ient , s'agite et parade, à l'ombre des 
malheureux châtaigniers qui ornent la 
place et abriten t huit grosses p ièces de ca­
non conquise en 1814. Au mil ieu de c e s 
groupes pittoresques, quelques v ieux 

4 eaoostaobe b l s e s h e . l a p o i ­
trine couverte de croix et de rubans ; 
ils écoutent graves et attentifs, veave-
ioppés dans leur manteau doublé de j 
drap rouge; la lecture que leur fait un I 
jeune l ieutenant botté , éperonné et cas - ; 
que, luisant comme, un soleil . 

Cette petite scène militaire, qui ferait 
un tableau de genre très-original, ne 
n o u s empêche point de porter nos re ­
gards sur l'Arsenal; de tous les édifices 
de Berlin, c'est le plus beau et plus im­
posant , car il a le double aspect du sanc­
tuaire et du château fort. C'est un réfu­
gié français, Jean de Podt, qui en traça 
le plan; l'architecte Schluter termina 
l'édifice, qui avançait péniblement , vu 
l'état précaire du trésor, et la difficulté 
de se procurer des ouvriers. (1 ) Les tra­
vaux durèrent quinze ans. Enfin, en 
1710 , après la batail le de Halplaquet , 
une escorte de grenadiers y amena les 
trophées .conquis: onze canons , trois 
étendards, un drapeaux et deux t imba­
les . 

Le grand portail de l'Arsenal, qui fait 
face au palais du prince-héritier, est dé­
coré de statues représentant les Mathé­
mat iques , la Mécanique, la Géométrie et 
l'Artillerie. Ces femmes co los ses , laides 
et rouilléea, M É _ M M avoir été expo-
*éaa4àjMem-^epe)eme*Bpirer une sainte 
h ô r r e j r de toutes ces s c i ences de la 
mort. On remarque tncore le médail lon 
de Frédéric I", modelé par un artiste 
français, Hulot , et coulé en bronze doré 
par Jacobi . 

Mars trône da_.s les reliefs de la t o i ­
ture, assis sur les dépouil les du va incu 
et environé de prisonniers dans les fers. 
Une chaîne suspendue à des canons à 
moitié enfouis dans le sol entoure l 'édi­
fice. 

Au-dessus de la porte de derrière par 
laquelle nous entrons, on nous montre, 
"tristement penchée , la statue allégorique 
du Regret. Mais a-t-on jamais compté 
ce qu'il a fallu de larmes et Je sang 
pour tapisser ces murs de trophées de 
v icto ire? 

Au milieu de la c o u r un lion de j 
bronze, de dimension g igantesque , s e 
dresse sur son piédestal de granit et 
tourne la tête vers le ciel , comme s'il 
implorait la délivrance de la divinité 
m ê m e . C'est le fameux l ion danois de 
Flensburg, rappelant une défaite alle­
mande , et enlevé au Schleswig-Holste in 
après la guerre. 

Une sentinel le pruss ienne garde l'ani­
mal encagé et muse lé . Autour de lu i , 

' couchés dans le sable c o m m e des r e p -
j ti les étrangers, ouvrant une gueule 
' toute noire , des mortiers et des obusiers . 

• Nous pénétrons sous l es sombres cou-
• Joints du rez-de-chaussée : on dirait une 

afrehe de Noé de canons . Des couleu-
vrines al longent leur cou de fer, des 
fauconneaux se tordent c o m m e des boas 
énormes , des mitrai l leuses vous flairent 
de leurs naseaux , c'est un entassement 
indescriptible d'engins de toutes formes, 
une collection de monstres qui réc la ­
ment sans ce s se une proie, et qu'on n e 
peut assouvrir qu'en leur jetant des 
royaumes et des armées . Le génie de la 
destruction a créé du premier coup le 
canon se chargeant par la culasse; le 
voi là tel qu'il est sorti des mains de son 
inventeur, il y a trois s i èc les . A côté 
est accroupie la bombarde, le mastodonte 
de cette horrible ménager ie . La b o m ­
barde a été inventée par Berthold 

11 Frédéric I"1 dut vendre de vieilles 
bombes et de vieux boulets pour payer l'ar­
chitecte et les ouvriers. 

Saharaxta. q u i employa l a fonte a n l i e u 1 
du fer. Parmi c e s p ièces best iales n'ayant L 
qu'un but , vomir la mort, quelques 
canons de luxe , imitation lointaine des 
« douze pair» de France » da Louis XIV. 
Frédéric Ior fit couler « l'Europe, l'Asie 
e t l'Afrique. » Chacune d e ces pièces 
coûta 14,611 vhalers. La charge était de 
50 l ivres, et le boulet parcourait nne 
-distance de 5,4 00 pas . Mais le bron'ze 
où l'art a eu réel lement sa part, c'est la 
Bel le -Colombe, spleudide couieuvrine 
dir xvi* s ièc le , fondue à Magdebourg, et 
offerte par cette vil le à Frédéric Ier . Les 
reliefs sont c iselés avec une finesse 
exquise , et représentent une centa ine 
de figures. Les anses sont formées par 
des g r o u p ' - de guerriers enlacés . De 
semblables bijoux étaient faits pour des 
écrius royaux, et nedeva ient s ' employer 
qu'à tirer sur les princes . Une autre 
création de cet art ravissant de la R e ­
naissance qui ornait l es poignards de 
pierreries et les canons de cise lures , 
c'est une pièce de Nuremberg, à l'aftiU 
dél icatement ouvragé et anx roues 
travaillées comme de la denielle. La 
mort se rendait coquet te , el le se fardait 
et se couronnait de fleurs, e t v o u s invi­
tait à tomber avec grâce. 

Quelques-uns de ces canons poét iques 
parlent et louent Dieu comme les clo­
ches des cathédrales; d'autres roucoulent 
comme des co lombes o u chantent com­
me les ross ignols . La plupart cependant 
crachent l' imprécation et l'injure. Ces • 
derniers contrastent avec les prèlei< rs 
par leur lourdeur et leur matière gros­
sière. Sur une pièce fondue en 1546 à 
Friedberg, on voi t le pape , coiffé de la 
tiare, et t enant l e s clefs de Saint Pierre; 
de sa bouche apostolique sortent des 
crapauds et des serpents emportés dans 
un tourbillon de feu et de fumée. A u -
dessous de ce témoignage antique de la 
haine de la Prusse contre le Sa int -S iège , 
on lit ces mots sur u n e lettre d'indul­
gence , munie de ses c a c h e t s : 

N'obéissez ni à Dieu ni aux hommes : 
Moi et le Diable nous sommes les maîtres (1). 

L'iuscription suivante s'enroule autour 
du canon : 

Toutes les autres puissances ont été 
Envoyées par Dieu au secours de l'humanité. 
Satan et le Pape et sa bande 
Sont venus pour semer et le crime et la mort. 
Le Pape est l'homme méchant 
Oui, par la ruse et la perfidie, 
Attire sur nous tous les malheurs; 
Aussi, Dieu et l'humanité le maudissent. 

Cette coutume païenne et barbare de 
spiritualiser la matière , de la rendre 
complice des crimes de l 'homme, s 'est 
conservée dans l'armée pruss ienne : l è s 
obus qui incendiaient le dôme de Stras­
bourg et v isaient Notre-Dame de Paris 
portaient cette inscription b lasphéma­
trice : « Dieu est avec nous (Oott ist 
mit uns) ! » 

{A suivre). v . TISSOT. 
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Situation au'Xkjan. 4875, au maHn 

^ ^ ^ ^ ^ ^ ^ ^ Axrrnr 
Argent m o n n a y é et l ingot s à 

Parifrel dajin le» « t e c u r s a -
le«. ^ ^ ^ ^ ^ ^ 

Effet é c h u s hier à recevo ir 
c e jour . 

P o r t e f e u i l l e . C o m m e r c e . 
P a r i s 

' B o n s d u Trésor 
Portefeui l le de s succursa le s : 

Effets sur p lace . 
A v a n c e s sur l ingo t s et m o n ­

n a i e s . 
A v a n c e s sur l i n g o t s et m o n ­

na ie s d a n s les succursa le s . 
A v a n c e s sur effets p u b l i c 

français . 
A v a n c e s sur effets publ ic 

fru-içais d a n s les succursa le s 
A v a n c e s * i r ac t ions e t ob l i ­

gation^ 'e c h e m i n e de fer. 
A v a n c e s sur ac t ions e t ob l i ­
ga t ions i e s c h e m i n s de fer 
dans l e s succursa les . 

A v a n c e s sur o b l i g a t i o n s d u 
Crédit foncier . 

A v a n c e s sur ob l iga t ions du 
Crédit foncier dans l e s s u c ­

cursales . 
"Avances à l 'Etat ( convent ion 

d u 10 j u i n 1857). 
Rente de C Lo i d u 17 mai 1834 
la réserve ( E » b ; n iques d é p . 
R e n t e s d i s p o n i b l e s . 
Rente i m m o b i l i s é e s (loi d u 9 
j o / i 1857) y c r . i p r i s 9 . 1 2 5 . 0 0 0 
à? l aréserv f 

H _ t e l e t m o b : : - la B a n q u e . 
I m m e u b l e s uY-s n c c u r s a l e s . 
D é p e n s e s d 'adminis trat ion de 
L a B a n q u e et' de s succursa le s . 
E m p l o i d e la réserve spéc ia le . 
Divers 

1 .689.832.807 

62 .089 
332.071.967 

00 .000 .000 
5S6.387.500 

278 .463 .268 

11,277.800 

27 .098 .500 

713 .100 

60 .000 .000 
10.000.000 

2 .980 .750 
76 .329 .613 

100.000.000 
4 .000.000 
3 .775.245 

69.804 • 
22.064.209 ! 
05.726.853 : 

but ilfeiili 4L lt lut» 
22 jan. — 5 h, soir, 
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COURS DES STJCB.E8 ET DU 3 / 6 d u 2 2 JA.N. 
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— ea peia, t Kt, 1. 
Sacrai » 
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PASSIP 
Capital de la B a n q u e . 
B é n é f i c e s en add i t ion a u c a ­

pital (art. 8, lo i d u 9 j u i n 
1857) . 

( Loi d u 17 m a i 1834 
Réserves 1 E x - b a n q u e s d é -

m o b i l i è r e s ) par tementa l e 
V Loi d u 9 j u i n 1857 

Réserva i m m o b i l i è r e d e 
l a B a n q u e . 

Réserve spéc ia le . 
Bi l l e t s au porteur en c ircula­

tion (Banque e t succursales) . 72 
Arrérages de va leurs transfé­

rées 6 u d é p o s é e s . 
B i l l e t s à ordre et récép i s sés 

payab le s à Paris et dans l e s 
succursa le s . 

C o m p t e s courants d u Trésor, 
créditeur. 

C o m p t e s courants de Par is . 
C o m p t e s courants dans l e s 

succursa l e s 
D i v i d e n d e s à payer 
Effets a u c o m p t a n t ni m d i s ­

ponib les . 
E s c o m p t e s et in térê t s d ivers 

à Paris et d a n s l e s s u c c u r ­
sa les . 

R é e s c o m p t e d u dernier s e ­
mestre à Paris et d a n s l e s 
succursa les . 

Réserve pour effets prorogés 
e n souffrance. 

D i v e r s . 

. / 3 .238 .775 .903 92 
Certifié conforme a u x écr i tures : 

' Le gouverneur de la Banque de France. 
SOUL4ND. 

238 .775 .903 92 

182.500 .000 . . 

8 .002.313 54 I 
10.000.000 00 ! 

2 .980 .750 14 
9.125.000 . . 

4 .000.000 . . 
22 .064 .209 97 

.r>12.331.835 . . 

5 .499.139 83 

11.792 .225 0 3 

146.587.933 93 
234 .749 .812 01 

27.ri6o.138 . . 
06 .987 .309 »» 

Celle. 
—«a. a.a;. 

OHlI.b.feal 

Chaevre 
Lia da pave 
Lia étranger 

«0 S« M M 

•* n ; : 

l i n 

1 .692.545 97 | 
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MoiAeeron «Y TVaurcoinffv l»i»*a*««j Ore i i» -
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11 3 ^ « V l 2 . 1 8 , 1 . 2 5 , 3 . 3 1 , 8 . 0 8 ; 6 .07, T.20> 
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J.34, 9 . 4 2 , 11 .14 . , , „ „ - , -

L U . L R . - A r r . M a t i n : « . 3 3 » 7 . 3 8 , 8 .35 , 
10.10, . . ; 12 .08 , 15 ,48 , 1 . 8 5 , 4 , 5.35". 6.J6* 
7.50. 8 .50 , 9 .88 , 11 .30 . , k 

N O T A . — L e train partant d e M ^ 0 ^ . . 
5 h . 57 soir n e s ' a w ê t e pae à C r o « - « P • » 
q u e h a i . * 

SANTÉ lT0aiSt*S£k=at^ 
p i et san» f ra i s , p a r l a ««VlaleiM» " ^ ^ 
d* s a u t s d a On* r 

9 . 9 M . 7 5 0 20 
37.273 .143 67 

M 4 t ( î è » > e « i e t M o n n a a i r w 
Or f« barra l*o»|l»4» 1» Vil. 1.4J7 . pair. 
Aige»t ea barra lMMilM» 11* 4* la a TT 0|4* perle 
Placée de 90 franee. Fair. 
Saweraiae eaglaie » »1 1|S a M 1» 1 II 
Qaadnipka Tir»T»Tni'i M &* a 

— Iertipiad.au M M 4 M l t 
plaiTee a a u i i u 4 M . . 4 91 

B S I l r t s f i e b a n q u e i - l r a n g e r * 
4njble t l U i 1» 11 

Théâtre des Soirées llramal qoes 
SPBCTACLB DBS FAMILLES 

D i r e c t i o n d e s Frères G , . I L L B T 
Rue Neuve, près le Boulevard de Parts 

D i m a n c h e 23 Janv ier 1876. 

A la demande générale 
Le Pa don de Bretagne, drame e n 7 actes 

d u théâtre de la Por te Sa int -Mart in , par M . 
Marc P o u r n i e r . 

B u r e a u x à 6 h. R i d e a u à 7 h . 
Prioc des places : P r e m i è r e s , 1 fr. 25; S e c o n ­

d e s , 75 c ; T r o i s i è m e s , 50 c ; S ta l l e s e t L o g e s , 
2 fr. 

(T. Ilabt euch Gott und Menschen fern, 
Ich und der Teufel sind die Herrn. 

..eir» r"»»»ei eu «u 
d u 2 4 j a n — f 

Hall, d.'om diap. *« M .. 
Id eearaat M l ) . . 
B l«i n « . . 
1* mare arril »« 71 . . 
d. 4 d'été «1 «5 .. 
id. 4 dera. t» . . . 

Ba'.le de U» «lep «1 M . . 
Id. courant «7 « .. 
id 1er « ! ' . 
id. aura airl l • » ! • . . 
id. « d'4U 71 . . . 
id. dera . . . . 

Spiritueux dip. 14 SI . . 
Id. eearaat 44 c0 .. 
id. fa, 44 S* . 
14/ 4 d'été 48 . 
Id. aaeri avril 4ttl» 

Siere8.iiip.leiM i l M . . 
" 1 dla. 4» 7» .. 

•art dip. S». . . 
À lirrer fér. it U .. 

4 preai 

ae I* u«ut-dt> ue fan? 
heures du soir. 

. Fartée S a eoar &* 14 M 
M. »*. M *« 74 . 
Id . ajare aeril 97 44 , . . 
id a de aiara M l * 
Id. 4 de mal 4» "5 .. . 

Parle* «up.cour. 54 te M . 
id 14t. 44S0 . . . 
id mers avril 4* 
id. 4 de nui l t 
Id. 4 de mare 47 . . . . 

OerM.y M 
H lés coora»! " 

Italiens 
Russes 
ajllemiinds 

Pelr 4 lft »I3 pe'« 
» 11» à 8 t | . perte 
l l ' l l l l 

le marck. i M t 1 M 
le florin 1 14 t s 1» 

id. M 9« S5 
mère avrils* M . . 
4 de mère 47 . . . 
4 de mai 27 71 . 

' B O U R S E 
*§• * • J a » 

» 
« 10 
« 18 
» 15 
« 13 
» 20 

* * k . 

30 

: :J3° *> 
» « r * i / f 

: : 5 0 / » 
* . • fiO/o . . . 
• * » ' • j . ju i l l e t . 
< • Bon» de Liquid 

Précéd 
d o t . 

2 50 
6 *5 
1 25 

3 75 

1 50 

66 35 
86 32 
96 3 i 

108 27 
105 «0 
»«» »e 
»•« »» 
««» « 

« B a n q u e de Kr.iKe.cj3830 »» 

»»,« «» 
1080 » • 
1080 «» 

620 «» 
« a » » » 
485 «» 
375 «» 
908 
906 «« 
• M « « 
737 6 0 
600 »> 
*97 CO 
»»» «« 
19A «» 

Prem. 
cour* 

Plu» 
haut 

Dera. 
court 

j . juil let . 
1 H Baaoue do P.ri» c 
» »i 1,000 fr.-lOOIr.p.l 
* » Comp. d'Ea^omple.c 
» *\ act . 800 l ibérés I 
* *' Crédit Agrieel* . c 
» •» Foncier Golo.ial . c 
8 » ' Crédit Fencier C 
« 4 , 5 8 0 (r .—200 fr. p . I 
* »;Seeiété Algérienne.c 
» ' O é d i l iavdtatlriel. t 
> «Créd i t Lyoeaais . ( 
2 5 0 , s o u t— 2SÙ p . i 
« «; — e s t a m p i l l é . 
2 50 Crédit Mobilier. c, . . . _ 
1 25 act , 800 f. H», t 190 »« 
• " 621 2 5 . 

47:> «»l 
- , 830 € . 

1 Ï5 500 fr.^tâO fr. n. tl »*X) e» 
495 «« 
493 75 
318 75 

, 480 »» 
I 330 »« 

677 50 
678 »» 
»70 »« 
» 7 0 
712 5 0 

*5 U é a o u ot Compl.C. 
» r *;ariâl4 Wimamcilr* 

1 « 3 - ^ r - , 
Société fievaaotTo. 

» Société Générale. 
- 5 500 fx.J*50 fr. p 

» ataaqae Fr.-Hgypt. 
» JM&t— 250 p . 
• Beeeroe Fr.-llela. 
» Banane Fr.-ltal . 

23 Ch.defer Charente , c 

»aS 
T. »• 
«IL»» _ _ _ _ _ _ 

'ombre t 

M 

«. j . moi. ao-, 

» ' • • _ 
» J. jaevior, )oiUet t 720 
• i r W * . . . . e 1195 - - . 
«I J. janvier. Juillet t 1197 30 1200 
• ' . O r l i — . . . « 1 0 1 0 »» |1007 

50 j . arril , octobre t [1007 50 

3860 M 
»«»• »» 
1080 M 
>a»e e» 
620 M 
»»• »« 
»»* «» 
« » » e:» 
**» i» 
«M» •« 
te» »» 

««• «« 
597 30 
«•• <-
»»» a» 
188 75 , 
188 75* 
6 .1 m 
a . » «M 

"128 7E| 
527 50, 
600 »» 
495 »«'; 
318 75 
»»» « I 
330 ««! 
578 «« 
»»e e« 
970 » 
e»« «« 
»e« s» 
ee» »» 

1200 

66 45 
66 4 7 . 
SC 501 

10» 40 
105 40 
«»e «« 
»»» »» 

3860 
a»»» 
1078 7? 

622 80 
oed 
iXà 
375 
90i i 
900 

m 

VAUSURS 

S0 

» Qo-ka <»» llarsusiUe c 
>|Wt t»ein» fiénér. 

|Gax P a n t i o n . 
j . avril , octobre, 

latmobitiére . 

6 3 » 75 
828 ea 

»»» •« 
. 485 
I 390 «» 
• l 0 8 0 " 
>€«€ »» 

2 2 8 0 
288 
• « » « » 
. 1 7 50 
420 
706 

«€«: «« 
»e» »« 
»»« a« 
««» a* 
«a» »» 
et»» »» 
:c< «» 

187 50 
188 7b 
620 
475 
530 «« 
528 7i> 
497 50 
500 
- 2 0 
iXi) 
3_x 

Vice-roi 1870. . . 
Espagne 3 0/o ext . c 

j . juillet. . . * 
Pagarés . . . 
Etats-Unis (1862) 
Italien 5 0 / o • • 

j . janvier-jnil let tl 
Tabacs i ta l ien. | 
Ifénivien . . . 
Rugae 6 0 / 0 1870 
Dette Tunisienne. 
Turc 5 0 / 0 . . . 

). juillet. . . 
Ottoman 1880 

— 1883 
— 1865 . 

— 1873 .' 
Banque ottomane 

500 f.— 2 8 0 p . 
. — N o u v e l l e . . c 
|Ob. F o îc . de Russ i e 
[Obi. R u s s e 4 e . ér ie . 
Foncier d'Autriche c 

j . janvier-juillet, t. 
Mobilier Espagnol ci 

j . janvier-juillet, t1 

Chemin. Autrich. c, 
j . janvier-juil let , t 

Lombard» . 
j . mai novembre 

N.-O. d'Autriche. 
Nord de l'Espagne, c 
I j . janvier 1865 ' 
.Pampcluee 

OBLIGATIONS 
Bon. 
court 

461 25 
462 50 
602 50 
a«» »» 
610 »» 
610 »», 
642 50| 
640 
255 »» 
263 75 

6 3 2 50 

»»• »» »»• »» 

677 50 Portugais . • • 
577 50 Romain» . . 
973 75 Sarago.se . ' . . 
s «a »a j . juillet 1866 . 
715 >> Ville d'Amieo. . 
715 •« » Bordeaux . 

12'>_ 5« « Lille 1860 . 
a|l2«'_ ;H> » • 188»' -
«IlOOS ». a Koubaix 

1005 »« Crédit rural . . 
eS2 ro _ a t r e o . (S . -C.) . 
»•» oa Moitessier : 
«a» aalNaud 
460 «e lCie d e . Eaux . . 
37g 25|Gaz central . . 

l l . i i aalGax général . . 
|«»»« « i G a . de Manei l le . 

14 e»[Union des g a i . . 
290 »«|Gax réuni- . . . 
»»« aa-IMal-dano . . . 
617 50 |Mo-ta . . . . 
433 7b|Cail 
727 oOlOmnibu. . . . 
«c» » < | E t a b l i . . . Uuval . 
f.98 75 |Fr»e . -L i l l e 
« » . <«|Lits Militaire* 
131 75lrvOrd--_t . . 

613 75 
642 50 
648 5 0 
255 «» 
215 M 

. . 335 »» 
317 50 ! 280 »« 
„ -.1 
136 25 
306 »» 

62 50 
356 25 
351 25 

9 8 »« 
>90 »» 

Trésor . . . . 
1 Départ, d. la Seine 
[Ville, 1855-1860 . 

« 6 9 '• 
1871 . . 
1M • • • 
1*7». . . 

500 f. 4 0/0 
10* 4 0/0-

500 r. 3-o/a 
10-3 0/a 

500 f. 4 8/0 
>5»»f. -0/oG 

mmm 
Département 

Alger. 150 fr. 
» 5 0 0 f . 0 0 / 0 | 

Charente» . • 
EU 5 0 / 0 -

, » 3 0 / o - • 
445 » * | A r d e n n e . 3 0/0 
»«;« ValLvOB 5 O/O • 
« . , » . . 3 0 /0 • 
498 7 5 l y a l e n c i e _ n î * . 
615 »»lBourben-Bii • 

Danohiné . 
MBdile-r-B. 5 O'O 

» 3 0,'<v 
Fusion 3 0 /» . -I 

e 1866 . . 
LUle à B é t h u n o . 
Hidi E. O/o. : •: 
i M o r d 3 0/Q . -, 
.Orléans 4 0/0- • 

nr_ s o »• 3 » / e -I 
60 25 Grand-Cent.3 o / 0 

»»» «» Ouest 3 0 / 0 
340 « . Vendée . . • • 

98 50 Colonial 5 0/n • 
90 » . 6 6 / 0 • 
98 »» Lie des Eaux . • 

]G» Par i . , du Gax. 
|Gaz Central . • 
lGa_ Général . • 
Gaz Reunis . • 
I Messageries . • 
lOmnibus . . • 
.Immobil ière . 
[Transatlantiques 
L i t . Militaire. . 
[Suez . . . 
Nord-B»t 

232 « 
494 2 
503 7 
365 

VALEURS 
ÉTrUMG-MES 

Domaniale* . 
lAutricb. converti 
Egyptien 1866 

1868 
1873 

337 5tVHM^ors» . . 
88 50 Hongroi. 

470 
49« 

97 
487 »»; 

96 5 0 
480 
42i 

. lusse 1867 
F » 186» 
[Romain, privilég. j 

OBUC. "TrlANG. 

125 
302 50 

[Oblif. d'Autriche 
nouve l l e . . 

187 ««jCordoae . . . 
123 « .{Lombarde. . . 
480 »«I * nouvelles . 
. 8 5 . » Nord d'B«pagne . 
£05 ««I — s a n s c o u p o n 
309 50 — a v e c c o u p o n 
317 »»jPampeluno 1 8 7 -

1Ô80 »e P o r t u f a i - e . . 
119 ,«• Bornâmes . . 

758 »»i|«rB«?-,e
1: /«,,-

\'-0 ««iBons Lomb. 1876 
a 1876 

o2(, .yUtaoaméridioaa-X 
3 H " l Ô b . G a z d e M a d r 
293 » « | 
316 25'Ch. LoB-ro*. *€ «» â » « 
325 75jPr. sur l'or, pair à 0 0/00 

e , « » «:» 
324 
320 «« . 
318 H0__eompte . . . . 4 0 0 
236 2S|Avance« »ur t itres. 5 « 0 
505 »« 
««« »> BANQUE r>'AMGLBT_na-
306 _~ 
500 * 
440 » 

i Escompte 

BOURSE DE LONDRES 
(par dépêche* télégraphiques) 

11 heures : 
Conso l idés . . 9 3 
3 0 /0 Français 65 

' 5 0 / 0 • • i 0 i 

• Morgan. . i>r. ««» 

7 / 8 
1/2 
114 
»/« 

Chemin de Far du Nord, 

REÇUES Dl DÉPART DK TRAHIS 
Lille à Croiœ-Watquehal. Roubaix, Tou"-

coing M Mouscron. — Li l l e , d é p . m . 5 . 1 5 . 
7 . 2 0 , 8 . 2 2 , 9 . 5 5 , 1 1 . 0 5 ; s . 1 2 . 5 7 , 2 . 2 2 , 4 . 4 7 . 
8 . 2 0 , 6 . 5 5 , 8 . 0 0 , 1 0 . 1 3 , 1 1 . 1 5 . 

C B . O I X - W _ S Q U B H _ L , mat in , 5 .28, 7 .08 , , 
1 0 , 0 8 ; s . 1 . 1 0 , 2 . 3 5 , 5 . 0 0 . 7 . 0 8 . 8 . 1 3 , 1 0 . 2 6 , 
1 1 . 2 8 . Il c'y a pas d'arrêt k C r o i x - W a s q u e h a l , 
pour l e s tra ins partant de Li l le à 1 1 . 0 5 du 
m a t i n e t à 5 . 2 0 d u soir.) 

K O U B A I X ATOTJROOINO E T MouscBOr», mat in 
8 . 3 8 , 7 . 1 8 , 8 . 4 5 , 1 0 . 1 8 . 1 1 . 2 3 ; soir , 1 .20 . 
2 . 4 5 , 5 .10 , 5 . 3 8 , 7 . 1 8 , 8 .23 , 1 0 . 3 6 , 1 1 . 3 8 . 

REV\LESCIi-RE 
t V i n g t - h u i t ans d'.up, invariable- saooè*. est 

combat tant les d y s p e p s i e s , mauvaise? d i g e s ­
t ions , gastr i tes , gastra lg ies , glaire», vents , a i ­
greurs , ac id i tés , palpi tat ions , pian- #«, n a u s é e s , 
r envo ' s , v o n mants , m ê m e e_ groseosse , 
oons . 'pat ion . ,; .irrbfie, dyasenter io , co l iques , 
phth is ie , toux , . i s thme. é t o u f f e r n e - À é to t t r i i s -
t e m e n t s , opp;«as ion , consrestion, n é v r o s e , i n -
s o m m i e , mé lanco l i e , t l i jbè te , fa ib lesse , é p u i ­
s e m e n t , a n é m i e , ch lorose , tous désordres de la 
poitr ine, gorge , ha le ine , v o i x , de s b r o n c h e s 
vess i e , fo ie; re ins , in te s t ins , m e m b r a n e , m u ­
queuse , cerveau e t sang , a ins i q u e t o u t e 
irritation e t toute o d e u r fiévreuse e n se l evant , 

^
o u après certa-ns p l a t s c o m p r o m e t t a n t s , o i g n o n s 
ai l , e t c . , ou b o i s s o n s a lcoo l iques , n i ê m î après 
le tabac . C'est e n outre , l a nourr i ture par 
e x c e l l e n c e qui , s eu le , réussit à év i t er t o u s l e s 
acc ident s de l 'enfance. — 85,000 cures , y 
c o m p r i s ce l les de Madame la. D u c h e s s e de 
Ca&tlestuart, l e d u c do Plusko-w, M a d a m e l a 
marquise de B r é h a n . Lord Stuard de D e c i e s 
pair d 'Angleterre , M. le docteur professeur 
W u r z u r , M . l e professeur B e n e h e , s i c e tc . 

Cure N» 6 5 , 3 1 1 . — Y e r v a n t , l o 2 » m a r 9 1*66, 
— Mons ieur , — D i e u so i t b é n i ! votre R e v a -
lesc ière m'a sauvé la v i e . Mena t e m p é r a m e n t , 

[
n a t u r e l l e m e n t faible, était r u i n é par sui te d'une 
horrible d y s p e p s i e de h u i t ans , traitée s a n s 
résultat favorable pai' les ruédec ins ,qui d é c l a ­
raient q u e j e n'avais p lus q u e q u e l q u e s m o i s à 
v ivre , q u a n d l ' éminente ver tu de votre R e v a -
l e sc i ère m'a r e n d u la santé . 

A . UuuNBUKRii, c u r é . 
Cure N» 78 ,364 . — M. et Mm* L é g e r , de 

Maladie de foie, diarrhée, tumeur et vomis­
sements. 

Cure N» 6 8 , 4 7 1 . — M ; l*abbé Pierre CasteUi , 
d ' E p u i s e m e n t c o m p l e t , à l'âge de quatre -v ing t -
c inq a n s ; la Revaiesçière l'a rajeuni . « J e p r ê ­
che , j e confesse , je v i s i t e l e s m a l a d e s , j e rai* 
d e s v o y a g e s assez l o n g s à p ied , e t j e m e s e n s 
l 'esprit l u c i d e e t l a m é m o i r e fraîche. » 2 . 

Quatre fo i s p l u s nourr issante q u e l a v i a n d e , 
e l l e é c o n o m i s a encore 50 fois s o n pr ix e n 
m é d e c i n e s . E n bo i t e s : 1/4 k i l . , 2 fr. 2 8 ; 
1/2 k i l . , 4 fr.; 1 l à l . , 7 fr.; 12 k i l . , 60 fr. — 
L e s Bitcuits de ReuaUmciàre rafraîchissent 
la b o u c h e e t l ' e s tomac , e n l è v e n t l e s n a u s é e s 
e t l e s , v o m i s s e m e n t s , mfene e n grossesse o u 
e n m e r . E n bo i t e s , de 4, 7 et 6 0 franos. — 
Revaiesç ière chocolatée, rend appét i t , d i g e s ­
t ion, s o m m e i l , énerg i e et chairs fermes a u x 
personnes « t a u enfanta l e » p l u s a i b l e s , 
et nourrit d ix foi» plaît rfser la v i a n d e e t M 
le choco la t ordinaire , sans échauffer . En bot te s 
d * 12. tasses . 2 fr, 2 » c ; de 24 tas ses , 4 fr.; d e 
48' tasses , 7 fr.; d* 576 tasses , 60 fr.; ou env iron 
10 c. la tasse . — E n v o i contre b o n et ponte , 
l es bo î t e s d e 32 e t 60 fr. franco. — D é p ô t 
à R o u b a i x chez MM. Colite , p h a r m a c i e n 
Grand-Place ; M o r e l l e - B o u r g e o i s ; L é o n D A M -
J O U , pharmacien , rue d e l 'Hotel-d*,-Vi l le , à 
Tourco ing , e t c h e a l e s p W s M e i e a e e t ép ic i er s . 
— D r B A R B T e t O . P l a c e V e a d o m e . 2 6 . a P a r i s . 

E v i t e s l e s contrefaçons . — - l 'aecepte s q u e 
n o s b o i t a s e n fer-blanc- avec l e marque de 
fabrique Reoaieicièra DM Barru.y sur l e s 

• é t iquet tes . 

B O U R S E D E L I L L E 
d u 22 jan . 

BAMO-BDS nt-MCS 

pâmas — LIQUIDATION »»» «» 
» » » » « BBBBBBBBB, 
496 e» 5 0 / 0 dt 1 » •» »« * »«» «» 

9S «» » d t 6 0 * » » . » _ « « : « « « ' 
447 50 » dt 2 5 < « » « ' à » « • «> 
43b . « Mob. dt 2 0 «»« «« à »»» e» 
520 *.*• » d t l O 
285 

1 heure 
Consolidés 94 7 /8 
3 0 / 0 Frauçai» 65 l |_ 
5 0 / 0 1471- • 1 0 i 1 , i 

Morgan. . pr. •<» » / 

V A L I - U R b LOCA-J- i -
L i l l e 1860 . . . . 
L i l l e 186S. . . 
Li l le 1868. . . 
R o u b a i x - T o u r c o i n g . . . . . . . . . 
A r m e n t i è r e s . . . . . 
D u n k e r q u e ' . . . . 
A m i e n s 
D é p a r t e m e n t d u N o r d 
Caisse de L i l l e , V e r l e y , D e c r o i x e t Gie 
Caisse de R o u b a i x , D é c r o i x . Vern ier , V e r l e y et Cie . 
C a i s s e d ' E s c o m p t e P é r o t e t Cie 
I d e m A c t i o n s n o u v e l l e s , 125 francs p a y e s . . . . 
C r é d i t d u N o r d , 300 francs v e r s é s 
C o m p t o i r c o m m e r c i a l H . D e v i l d e r e t Cie. . . • 
Caisse C. D a t h i s e t Cie , tout p a y é 
Caisse P la te l e t Cie , t o u t p a y é 
G a i W a z e m m e s 
Le N o r d , a s surance . 250 francs p a y é s 
Dnîon générale, aaaor. e. l'iae 
Obl igat ions filatures e t t i s sages d e L i l l e . . . . . 
T r a m w a y s d u N o r d . 

C H A R B O N N A & E S 
A n z i n (100* de den.) 
A n i c h e (douzième) 7,121 f. ver sé s . 
A u c h y , tout p a y é 
A z i n c o n r t , tout p a y é 
B r u a y l i b é r é e à 400 fr 
B u l l y - G r e n a y ( l e sJTiflmi, . . . . 
Carvin, t o u t p a y é 
Courrières , 6 0 0 fr. v e r s é - . . . . 
C a m p a g n a c (Aveya-oa) 
D o u c h y , 3 ,600 francsvei-ô* . . . 
D o u a i s i e n n e . . . . 
D o u r g e s 
E s c a r p e l l e . tout p a y é 
E p i n a c (Saône-et -Loire l 
Per tay (act ions a n c i e n s * - ! . . • 

Id . (ac t ions n o u v e l l e s . . . . 
L e n s , 300 francs versé 
L i é v i n , tout Versés* 
L y s s u p é r i e u r e 
Meurch in tout p a y é 
Maries 30 0/0 (part d ' ingJ . . . . 
R é t y , F e r q u e s e t Ha-»'.i::gl»en» . . 
S i n c e y - l e - R o u v r a y 
T h i v e n c e l l e s e t Fresnes -Mid i . . 
V e n d i n ( l r e émiss ion) l.uOO fr. . 
"Vicoigne e t N o e u x . 600 fr. v e r s . . 

F O R G E S E T HATJTS-FOTJRNEAUX 
B i a c h e - S t - V a a s t 
D e n a i n e t A n z i n 
A c t i o n s N o r d . 

I d . Li l le à B é t h u n e 
I d . L i l l e à V a l e n c i e n n e s . 
I d . N o r d - E s t français 

O b l i g a t i o n s N o r d 
Id . L i l l e à B é t h u n e 
Id . L i l l e à V a l e n c i e n n e s . . . . 
N o r d - E s t 
Id- M i n e s d e B é t h u n e . . . . 

R e n t e 3 0 / 0 . . 
R e n t e 4 1/2 0/0 

1 R e n t e 5 0/0 

sammssssBesBasmBKssssx 

Roube-K. — Im^tttJrm-» 

Le Propriétaire Directeur-Gérant ALFRED REBOUX. 

1wna.ii
cr.ipris9.125.000
27.ri6o.138
Iertipiad.au
Siere8.iiip.leiM
Kr.iKe.cj
Ch.de
Sarago.se

